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DES RÉFORMES EN IRLANDE. -
OnGA NTSATION DE L'INSTRUCTION SUPÉfRIEURE.

Le ministère anglais poursuit hardiment la politique conciliatrice qu'il
doptée envers l'Irlande. Le bill de Mavnooth n'était qu'un anneau du sys

.téme de réformes arrêté par le Gouvernement. Sir Robert Peel a propos
d'abord au Parlement la dotation de Maynooth, parce que c'était le point qi
.devait soulever le plus de difficultés, exeiter les plus violentes passions, v
que cet établissement est exclusivement catholique,et qu'il forme le foyer d
l'enseignement théologique de l'Eglise d'frlande. Mais après avoir triomph
de ces résistances, le Ministère rient de présenter à la Chambre des Com
munes (séance du 9 mai) un nouveau projet de loi ayant pour but <le fair
partager aux catholiques et aux presbytériens d'Irlande le système d'instruc
tion supérieure dont les protestans anglicans avaient seuls joui denuis la Ré
forme. Autant qu'il nous est permis de juger du nouveau bill par l'exposi
tion qu'en a faite sir James Graham (le bill n'est pas encore imprimé), il es
basé sur les.grands principes qui ont été proclamés dans la discussion CI
Maynooth par tous les hommes éminents de la Chambre: l'égalité des cul
ls devant la loi et la liberté de conscience.

IL triomphe <le ces principes est sans contredit l'événement le plus im-
portant qui se soit passé en Angleterre depuis la Réforme. Leur adoption
par les classes élevées prépare une contre-révolution religieuse dont le ea-
tholicisme ne peut manquer de profiter. On répond à cela que les çsses
moyennes, les bourgeois de boutique, sont imbus de grossiers préju gés et ne
sont ps à la veille <le les abdiquer. Mais quiconque est soit peu versé dans
l'histoire d'Angleterre, sait très bien que les révolutions n'y ont jamais été
faites par*la classe qui vocifère dans les meetings anti-papistes, mais par l'a-

-ristocratie et la société éclairée et savante, qui tiennent moralement les clas-
ses moyennes et inférieures. de la' s'ciété dans tn véritable état de servage
Ce fait social peut seul .erpliquer comment l'Eglise 'dissidenté, qui est 'plus
nombreuse que l'Eglise établie, n'a jamais pu la renverser. C'est que lan-
glicanisme a su conserver l'aristocratie, qui lui est sous plusieurs rapports
identifiée, tandie que le protestantisme dissident n'a su s'emparer que des
Soutiquiers et des marchands. Les classes moyennes de l'Angleterre sont aussi
fortes, lorsqu'elles secondent l'aristocratie, qu'impuissantes quand elles se sé-
parent d'elle C'est pourquoi nous nous effrayons peu des manifestitions an-
ti-catholiquies dont nous sommes témoins, et nous saluons comme un heureux
augure pour l'avenir le chanrgement qui s'opère au profit des idées libérale-
dans les .sentiments de l'aristocratie britinnique. Le bill organisant l'ins-
truction supérieure (le l'irlande est un des premiers produits de cette heu-
reuse rénction et un nouveau titre de gloire pour le ministère qui le propose.
Avant d'en exposer les détails, quelques considérations sont nécessaires.

L'Iriande est le moins favorisé des trois royaumes sous le iapport de lins-
truction.

L'Ecosse, avec 2,500,000 habitans, compte cinq universités. L'Angle-
terre possède Oxford, Cambribge, l'Université de Londres, sans parler de
plusieurs grands établissements qui offrent presque les mêmes avantages.
.'irlande, avec 9,100.000,000 d'habitants, dont 8,000,000' sont catholiques,

n'a qu'une seule université, celle de ljublin, dont le grand établissement (le
college de la Trinitéó est exclusivement protestant. Depuis 1793, les ca -
tholiques peuvent y recevoir l'instruction sans qu'on leur demande le ser-
merit du test, exigé dlans les universités anglaises; mais on comprend les
nombreuses objections que soulève leur présence dans une université établie
pur de telles bases.-

Le principe qui voulait fi-re prévaloir le culte anglican dans l'enseignement
public a échoué <le la manière la plus complète, et il a enfin fallu l'aban-
donner, non seulement ci frlande,mais en Angleterre même. Ainsi l'Univer-
sité de Londres a été fondée sur le principe de la iiberté <le conscience, a fin
de permettre aux jeinies gens de toutes les croyances de prendre les grades
que leur refusaient Oxford et rambridge. Ce système a obtenu un tel suc-
cs, que l'Université deoLondre,, formée primitivement de quatre collèges,
en compte en ce nioment vingt-quatre, qui lui ont été sccessivement incor-
porés. Quelques uns de ces étnbliss'emens sont protetants, tandis que plu-mieurs autres sont cntholiques. L'un d'eux est placé sous la direction <le tgr.
Wiseman ; un autre sous cclIle des Jésuites. A certaines époques de l'année
les élèves de ces divers colleges se présentent devant les autorités universi
taires et subissent lîs épreuves qui doivent leur mériter les grades auxquels
ilt aspirent. L'élève <le M gr. Wi:eman ou celui des Jésuites, est accueilli

avec la même bienveillanne quc:celui de King?s Collge,. o l'on -n'admet
que des anglicans de la plus rigoureuse orthodoxie. On, demande compte à

a chacun de la science qu'il a acquise, sans s'inquiéter du maître dont il lya

- reçue. C'est là un bel exemple de liberté d'enseignement donné-à la.France!
é Dans les universités d'Ecosse, les étudiants jouissent de la même liberté
i Irlande seule offrait un odieux contraste.

û Des comi.missaires parlementaires ont été nommës à différentes épôques
e pour étudier cette importante question. Un rapport fut-présenté à la Chairm-
é bre en 18 12,par les commissaires nommés en 1806,qui concluaient en faveur
- du principe de -la liberté de conscience, si le Gouvernement désirait organi-

e ser l'enseignement supérieur avec quelques chances de succès. La commis-
- son formée en. 1824 était arrivée à la même conclurion, et les nombreuses
- expériences faites sur l'instruction primaire démontraient que les·catholiques
- d'Irlande n'acc-epteraient jamais -un plan d'éducation qui compromettrait

t leur liberté de conscience.
e Le système d'instruction primaire actuellement en vigueur fut, en 1831,

basé sur ce principe
" I.es écoles nationales seront ouvertes aux chrétiens de toutes les déno-

- minations, en conséquence aucun enfant ne sera tenu d'assister aux iri-
truictions relig'cuses ou exercices que désapprouveraient leum, parens. Cha-

. que enfant jouira de la faculté le recevoir séparément et à des heures par-
ticuliéres l'instruction - religieuse que tes parents jugent à propos de lui faire
donner."

Tant que le gouvernement anglais avait voulu faire - de l'enseignement pri-
maire un moyen de' prosélytisme religieux, il dépensa d'énormes sommes
d'argent sans pouvoir décider la population catholique d'Irlande'à profiter
de ces libbalités. Ainsi, en 1825, le parlement anglais votG 525,000 fr., à
titre d'encouragement annuel ù la société qui s'était formée -ss c'titré de -:
Sociéépour répandre les écoles pro.estantes ang/ aises en 7lrlana dé. Le plus
.rand succès obtenu par cette association fut d'établir 32 ééoles, qui reçu-
rent en totalité 2,300 élèves. : Une autre société de propagande, qui rece-
vait à la même époque une allocation annuelle de 150 à 180 francs, était
arrivée à établir 226 écoles recevant 12,769 enfans, dont 4,000 Feulement
a ppartenaient .à des parents catholiques. Tels forent les plus brillants suc-
cés des écoles primaires fondées:dans un espnt de monopole anglican et de
propagande protestante.' Enfin, le Gouvernemènt établit un système d'é-
ducation nationale basé sur la liberté. Ce système partagea d'abord les ee-
prits; mais il paraît produire des résultats satisfaisants, et le clergé catholi-
que en est généralemant satisfait. En 1539, on comptait en Irlande 1,581
écoles organisées d'après le système nationale et recevant 205,000 enfants.
A la fin de 1844, les écoles s'elevaient à 3,153, et les enfants' instruits par
elles dépassaient 395,00:). Ce succès encourage de nouveaux essais, et le
Co itté national de t'instruction primaire après avoir divisé l'Irlande en 35
districts, va créer dans chactin d'eux une école-modèle où un enseigne-
ment plus élevé que dans les écoles primaires sera offert aux enfants de la
petite classe marchande, placés dans l'échelle sociale au dessus des pauvrme
.ournaliers qui envoient leurs enfants dans les écoles primaires.natiunales.
Tel est l'état de l'enseignement en Irlande. Il restait une importante la-
cune à remplit en organisant l'enseignement supérieur: é'est l'objet du ntou-
vean bill que sir James Graham vient de proposer à la Chambre des Ccmm>-
nes. En attendant de pouvoir l'apprécier dans ses détails, faisons connaître
ses dispositions principales.

1. Trois grands établissements d'instruction supérieure seront établis à
Cork et Galway pour le midi de l'Irlande, et à Belfast pour le nord. Ce
dernier sera plus particulièrement destiné aux presbytériens, et tes deux pre-
miers aux catholiques; mais ils seront tous trois ouverts.aux protestants et
aux catholiques.

2. Chacun de ces établissements aura un président, un vice-président et
dix ou douze professeurs. Ces derniers recevront au moins 7,500 francs
d'appointements.

3. Ces établissements seront fondés aux frais de PEtat, qui demande
deux millions cinq cent mille francs pour achat de terrains et constructidna
des trois établissements

4.- Le. projet de loi alloue à chacun de ces colléges -une dotation de
150,000 francs par an pour les supérieurs et profeseurs de la maison.

5: Les élèves y seront instruits moyennant une rétribution, mais ils ne
.seront. pas logés dans les établissements où ils suivront les cours..



MÉLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLiTIQUES ET L1TTASRES.,

6. Les profeseurs seront choisis par la Couronne.
7.. Des mesures seront prises pour sa'ssurer que les professeurs ne conver-

Liront pas leurs chaires en instruments de propagande religieuse, en y faisant

de la controverse, et pour exercer un contrôle bèvère pendant le temps qu'ils

passeront hors de la maison. Le Gouvernement aura à s'entendre avec.

les autorités ecclésiastiques pour faire donner l'enseignement religieux selon

le voeu des parents. Le projet de loi laisse plusieurs points dans le vague.
afin de prendre l'avis dola Chambre avant de les déterminer. ,I est certain
que de nombreux amendements sont appelés à venir compléter le projet de

lai actuel. Nous ferons remarquer que 'Université de Dublin et le collèg
de la Trinité restent complètement en dehors de cette mesure. Le inisté-

re a pensé qu'il serait peu prudent, ou «7u m'oin's inopportun, dle toucher à ces
institutions pour ouvrir les portes aux catholiques et modifier leur constitution.

Le collége de la Trnié est destiné à former le clergé anglicnn <le 1'[rlan-

de, de mmnie que Maynooth sert de faculté de théologie aux cathbliques.
Ces deux établissemens, pour conserver leur caractère spécial, doivent de-
meurer ce qu'ils sont aujourd'hui. Mais comme le collége de la Trinité et
Maynooth peuvent suffire i 'enseignerrènt théologique des clergés catholique
et protestant, cette' branche sera exclue des établissements ouverts aujour-
d'hui par la libéralité du Gouvernement. Les belle-lettres, les sciences, les
arts, le droit et la médecine, rempliront les programmes de leur ense&gnement.
Ces établissements formeront plutôt trois universités que trois collèges, dans
le sens que nous attachons à ce mot en France; Mias le Ministère, pour ne
pas compliquer la question principate,,se réserve de décider plus tard si cha-
que établissement formera une université séparée pouvant donner des grades
à ses élèves, ou si les trois colléges reunis constitueront une corporation tumi-
versitaire ayant son siège à Dublin. L'essentiel, pour le moment, c'est de
fonder les collèges, de les mettre en exercice ; il sera temps ensuite de clé-
eider les questions qui se rattachent à-leur existence, à leurs privilèges et à
leur avenir.

Sir James Graham a terminé l'exposition du plan arrêté parle Gouverne-
ment en remerciant M. Wyse, député de Waterforl, d'avoir, par l'activité
qu'il a déployée dans- cette question, amené le Gouvernement à présenter le
projet de loi soumis aux Chambres. C'est sur les pressantes interpellations
db M. Wyse que sir Robert Peel prit, dans la dernière session du Parlement,
Pengagerent-de pourvoir àl'éducation supérieure de l'irlande.

Le représentnnt de Waterford a passé en revue, a près sir James Gmham,
le projet de loi ministériel, en soumettant sur plusieurs points de saga; obser-
vations à la Chambre, qui-seront développées par lui dans les débats subsé-
quents.

Une courte discussion à laquelle M .Sheit et sr 'Robert Peel ont- pris pir. a
succédé ùla première lecture di) bill. Nous nous bornerons à tre nuiur-
d'hui que les députés irlandais et catholiques ont tous approuvé le bill, tandis
que le parti qui a attaqué le projet de loi de Maynooth l'a combatu, comme
se rattachant .au système de concessions adopté par le- Pouvoir en'Vers les
catholiques ruma'ns. Le jour de la seconde lecture n'a pas encore été fixé.
ls discussions qui vont s'engager sur cette'irnprtante mesure ne seront pas
molus vives que celles soulevées par le'bili de-Maynonth. Nous les suivrons
avec toute l'attention qua nous avons doan'eà-ce premier projet de loi.

Comité central permanent.
Collecté dans le Quat±rtier Ourcst par M.M. O. Berthelet-et B. Lyman -

Wa. Lyruna et- Cie. £25 0 0
H. El Routh 25 0 0
Mal. Ma10 O
H. Wilsdn 25 O O
Bryson et Ferriers 20 O O
S. Foster et Cie. 22 O O
A. cfarlne 0
Alisan et Cie. 25 O 0

Joeeph cJones 25 O 0
R.et il. Corse 45 O O
BIlac-aIer, Wilkes et Cie. 10 O O
Cater, Covan et Cie. 12 10 O

zJames Knapp 10 O O
Jamas Younug 500
Rolert S. Tyle 500
R1. 'evumaur50
M. J. )oolititle, (Exchange,) 5 O O
W. u, jeune 500
D. P.7 10 
J. B. Trirry 1 O O
Edwin Awater 7 10- 0
John Suther:nnd 5 O 0
Thomars FIn;ston Pi o Q.
W. 5 0 -0
Robert C:rhara 1 0
-Wm. Garr 2 10 0
Thoa, Jenliing0 0 0
cash - 210 0

2 10 0
2 10 0

GtC. Wr.ght 9-10 0

5r

H. Dubrmle i O0
J. B. Asselin et Cie. 0 O
John Fitspatrick 1 5 0
Rêvd. M. Shaw 10 0
T. Lndymcn 10 O
M. I-Iuiter 50
M. R. Curer 10 O
Mnd. M. Macdor.ald 5 O
Charlherlain 5 0
David Allant 5
William Simpson 10 i
i. eltier 5 0

NI Bra ult- 5 -

('ash 2 0. O
M. Morlev 60
Fi. Massain - 10 O

T. B. Wragg 5 0

W. R. 10 0
E. Keislen 10 0
Cash , 10 O
.i. Ogden I 50
Gernes Fellows I0 0
S. îM9l!gan i 5 0
Cah 6 0
[taIs et M'Duwai 1 0 0
M. W. Ross 1150
Wm. Hellhouse 15 0
Cash 0 5 0
Donald Shearer 10 0
NI. Selden 10 0
M. rieuse O 0'

Cash 10 0
I. Richer 5 0
I. Thonson 10 0

1. H. Macfrlano - 1 0 0
E. (uy, N. P. i 5 0
B. Frames 1 0 0
W. Il. Richmond 2 6
J. Btumehn c50
.lqenry liluinter
M. Bain 1-1. Deary 26
r . J. Saninders 5 0
M. Creyk- 10 f
Charles Brent . 10 0

Samedi, 14juin 1 45.
Préent :M. Quiblier nu fauteuil, fi. Paré, écr., . Bourret, écr.
M. Quilier dépo-o en argent £1 ; et £6 12 6 de la part de la r0ilsio-1

Indienne dit .ac des Deux Montagnes. Total £7 12 6. -

M. H. Jark.nn dépose £S de la part des Sours de la Providence; £1
1 Is. 10u., de la part des élèves de l'école des Demoiselles Fournier ; et £1
de lt paît de M. Thomas. Total 10 11 l.

M. A". M. Delisle envoya 10-. de la part de M. Sol. Cibson.
M. Sinclair paya hier soir £21 lOs 4d collectés par le rvéd. M. Musard

et lui.
M. Stayner paya sa souscription £100
Le révd. N. Picard déposa les collections faites a la Côte des Neiges par

P. Larlapelle £12 10 0
Olivier Hurtubise 1 0 0
A. Crevicr 1 0 0
.1. Calotie 1 0 0
Ni. Prnvst 1 0 0
M. St Cermain• 1 0 0
P. Pinard 1 0 0

M. R:nnuid 1 0 0
Petites seommes I1 3 7

Total £30 13 7
Le révd. M. Carnf dépoma les co.lectiona faites au courant Ste. MarIe, par

lui-môme, S. Valais et W. 'l hompson, écras.

S. Valois £10 0 0
John Roes 10 0 O
William mThOmpson 2 10 0
Aad. Il. Stuart 2 10 0
Jolin Cilbiert 15 0
}L. Descari 1 0 0
Petites sommes 5 14 l l.)

Total £32 19 114.
Total collecté aujourd'hui £203 17 6
Collecté jus:qu'ù hier 923.1 14 5
Total rul'ec:é jtus ;u'à ce jour 9VZ3 Il 1 11

2 l:allats de lmies ,ont reçus do Matd. Glaseferd et Mad. Phernes, ccll:a-
tés par elles dans la rue du Collège
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l paquet de linges fut reçu de M. Crasset.

A 4¾ hcures le comité s'ajourna. A. bnocqE, Secréaire.

2/ecié dans les rue.s St. Joseph, St. .Maurice, rue du ColiNgc, ienri et
t.e artiede la rue .tícGill :

)Mad. Williarns
O. Frceue
Cash
G. Hall
Maid. Delorme
L. Dufrdine
C. A ustin
W. Bennv
-L. Charlebois
Mdad. HIese---in .

A. Gowan et Cie-
J. Glassfurd
3. Bostwick
iltchin. Birse ct Cie.
-- Curran
Dicky

L. Moody
-Millar
J. .Chîaic
J. Patton
Mathelvsan et Cie.

J. Mcilne
A. Kennedy
E. Co lc
-T. A ndirevs

D.M'Phail
R. Rohinson
1adi. Pare.nt
Maid. Slier
W. Grafton
Jý Grant
H. Pelletier
M. doe
MIadl. Meycrs
Mlad. Cushing
- Baker
Miad. Goild
F. Chalut
Icdhead et Allan
G. Hanlesu
Cash •

Balta zarc
J. Luicr
A. M'Adam
Unc Dame
Lawly
W. Watson
V. Decari
Rodier
B. St. Onge
-Pomainville
-V ari
O. Rodier
l Gravel

J. B3. Rélinge
Mad. Bélingo
Mad. Richie
-Pigeon
Mad. Stewart
T. Cole
-Ferns
P. Mitier
-Fournier
-Dufraine
DUle. Duff
Johnson

-John' Slam
Cash -
P. Murphy
J. Mahony
Wm. Slack
C. M'Cormick
J. P. Hewet

· Cah

= a

p ' ^

)..Crant
- I omîîanfeur

J. Cavaî'ah
J. B. Ledru'que
ïMad. 1.abadiC.
- Courville
-Provenché
Mad. .M aranda
-Sloucie •
Cash î
-- arigan
.3. B. IHencau
('ash

-HIaule

H. Derraugh
Cash
-- Dyer
St. Amour
Cash
B. Parant
-Ferreau
-Vaux

5 0

.3-3 3
-6 3
2 6

53 0

5 00 0,

1 10
I 3
.1.3
2l6

3 9
5 0
5 0

1- 0*0-
.2 6

1 4 *S

5 0

.1 10 0
3 O O.

£12 10

5 0
.10 0

50
S10

ý2 10

19
15
15
1 10
2 10

.5 O
5 10

10
10
10

.5

15

10
10

10
5
5
5

10
I

-2 O
10

.10i

5
5

30
5

10

5

* 2
1 0
1 5

5
5

-7

5

10

2 0
1

. 3
I
2
3

. 5
'3

5
S5

1

1 5
5

, 2

~UA1vr1~t bu J-h. R~.roe.

LiÂPo.cWoE, &cré.taire

5 0 0

I 5 O0
2 10 0-
1 5 Io

:1 5 010

5 0 0

0

50.
10 0

35 0

S5 0

35 0
2 10 0
1 5 0

21 5 0

10 0
5 0 021 O

Total 14-6 1.7 7ý

Lundi, 16 juin 1841
Présents: M. Quiblier au fauteuil, Benj. Holmes, écr. H. Paré, écr., J.

Rourret, écr.
Les suscriptinns suivantes furent reçues:

Wm. nachean,foreman de la distillerie de St. Piér £1 5 0-
Une souscription additionnelle de I.. Nolan 5 0 0
Cash 19 0
M. Jackson paya sur sa souscription 3 2 .0
De la part de M. Guinet, de NewYork, par A.

.Cuvilier, jr., écr. 1 5 D

Total 11 12 0

Le trésorier.rnit devant lé comité létat suivant : .
A rgeni reçu jusqu'au dernier rapport 14 ..
14 juin, reçu Lu comité 203 17 6
Mlortenach Io o ô-
Du quartier Est, par M4. Anderson 12 5 0

Par B. Lyman et B. Gibb, écrs. 231 ]S b

16 juin, envoyé, sous l'anonyme 12 10 O
Beçu du col. Campbell 5 O 0

do de G. S. Larocque, écr. 5 0.
do du comité21 1 O

Total de Pargent reçu jusqu'à ce jour 9,724 I1 1.
A ý1 heures P. MJ. le comrité s'ajourna.

A.]

QuAttrtt EST.
J. A. Taillhades

QU,%nTIra ST. LAunxr.
M. Watson
Mliss Fisher
Laurent Peton
Jno. Arwell
Petites sommes
A. Friend
£ýlise protestante française

M, Utting
Frs. Cenner
Petites sommes
John Arnton
.Andrew Palmer
Jas. Breckanridge
Cash
A. P. Tipsepn
A. McArthtur
Jno Tipson
Cash
W. McKinlay
Nnah Shaw
WM. Gibbon
Win. Kerr -
S. B. Bonner
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W. Spier 506
Jos. Jackson 1 0 0
Petiteesommes 17 O

Total -40.1 3.1
CoJlect pa D. Torrance, B. Lyman, 0. Berchelet et B. m Ecrs.:

I. Buéhanan et Cie. o o
Moore, Ue et Cie, 10 0
C. Dorwn .0
C"J. DunIop 500
R. Frost et Cie. Io I0 o
Janes Cuthbertson 5 0
T viname, Brothers et Cie.. 25 O
. ilmour et Cie. 100 O
Jas Fox 50
Wn. Bradbury 27 10 0
J..Arthur 0 Oo
Peter Dunn- à O
Cash «5 O
Harrison et McJavish7 l o o
Cawillier et Sis 5o o o
J.'Leslie et Cie 25 O o
R. Hallowelil 10 0
J. Gibson 1 0 o
Jas Flemiñit 100
Frs. Bethéll 1 0 0
Cash . 15 O

- Jhri Eadie2 10 0
H. Fensn -210 o
Joseph Kirkup .50
Cassiday et-.Mooney- 5 O
John Georges i 5 .0
Budden et %,ennor 20 O *)

Waddel, Brown et Cie: 2 O
Mail. Loriinier 2 I0 ô
Smith ct Morga 5
Petit mes 1MI 5 27

Toal 553 17 7
CoZect pr M~f.B.L3iran (t"Bena.eàA Gibô, diare~la matinée du. 6 juin,

den.s le eua,-ticer -- tr'
J. B. sB e.itr et Cie. thee Es
J. Rhodes 5 o o
Thomss kav 12 10 0
Ryan et Chapman o5.0
Cummii mn et-lay-« ci5 o o
Aý,iîdrcve 'Iill5 0 0

J. Marka0050 0
5. 0 0

L.., u 10 0
P. B olnd 2 0 o
M ooreè, Ross et. Cic. - 1 .5 0
J.1B. Paré 1 5 0
H. B.. Sn5ith 2 10 0
)4.' ltunroe ' 50 0 0
John Watts 5 0 0-
M.- ('rnk' o00

coJlectêpcr M31J.. Peter Duic'edAG, le?7 jui-n daîns le quar-

G. W..-Campbell M.- D.- £5 5 O0
Holmes 5. 0 0

W.- R. Rayside' 2'10 -0
R.'w.; Rexrrd 0' 10 0

.:P. Kurezyn 1 0 0
Drý Friser f 50
M.-Charîes ' 1 0 0
M' kinson 0
E. L. MLean 6 0 -9
W. D6n., 0 2 6

ý. R. Ennis 0' 10 O'
M.*.Garrett0 .50
AH. Scott 02 6
M. Kel cy, 0 10 0
lame3 IL Spring'e' 5 5
Cash 2 1.5 0
Johî Jones' F 10 O
John Smnith 5. .0'
Pt. Sancoui 5 5'

Cash (nom inconnu) 1_ O0Q
Reçu par M. Gibb, 127 . 5 6
G. .r. POLzgravo .10. ci 0

Bad. Pithsgrve 10, 0 

J. Rhodes .'5 G

.Addition de la somme colcc¿e pear .Mff.Petr Duni et Brna>i0 Gia .-
B. Hart et Cie. £2)5 0 0
Widow Blythe - i 0 g
W. Peddie et Cie. 25 0 o
J. M. Tobin 19 10 0
Mluir et Brothwie 15 0 0
Cash t 10 0
Hlearle, Wrmean et Cir.- 2 10
Jn>o. Ross jeune 0 7 6
Robert Esdale- 2 10 0

Total

Présent:« M. Quiblier au fauteuil.
Les sonmes suivantes furent reçues :

D'une personne inconnue par les mains du rLvd.
W. Ada mson

D'une partie du faubourg St. Joscph, par lu révd.
M.-Cranjon, MM. W. Dow et John Mahewson

D'un inconniparjles mains du révd. M. Hudon
De Mil11e. V.-H1.-Gray, rue St. Louis
Reçu- ce·jouîr

Le trésoier mit'.devant le comité l'état suivant
Argent'reçu 'j usqt'au dernier rapport
Reçu du calit. Tylor
M. John Kellyet' Cie.-
Major Coleman'

QuAmrt' Es-r..
Reçu de M. Kaby H.awkesbury
M. Dr. Aikin
A. Furniss, écr.
Jean Brurinau -

18 juin, reçu liu comité

Reçu jusqu'à ce jour
Le trésorier pour la campagne annonça qu'il avait

reçu de la paroisse de St. Marc
De la paroisse dle Boucherville, par M. Pepin, curé
De St. Jemn-Baptiste, -par M. Charles Desnoyers
De St. Constànt par le Dr. Dugas
De Rpentigny, par P. Bodoin

(Et 2 paquets de hardes)
De Sorel, par Messire Kelly en accompte
De Ste. Mélanie, par Messire L. S. Guyon
De la Rivière des Prairies par M. Simard

£84 7 '0
Iercredi, IS juin.-

£2

29

34

97 :24
10
30

5
2G

5
10)
25
50
31

o 0,0 o'0 0
5 4

9909 17 3

4' 11 l0à.
45 0 0'
17 6 1.
13 2 0
33 6 10

41 0 0-
7 11 3

2S 19 31

190 17 10A
Le trésorier f-ut prié d'envoyer immédiatement à Québec £3000
Un paquet de hardes fut reçu de St. John, de M\. Thos. Jobson
A 4u heures le comité s'ajourna.

A.-L-iocQuE, Secrétaiîre.
CoIlecti dans la partie du faubourg St Joseph. par le réed. M. Granjon.-

1.-. Wm. DUw et Jar c neson.
John Mathewsun
T. M. Bryson
Masson et Farlinger
McPherson Bryson
M. Cardinal
Jos. Parent
Jos. Vers.aillca
M.-Prévost'
Petites sommes

12 10
2 10
2 10
15
15

. 10
1 0
i' o
6 5

Total £29 b 4-
Sommes additionnelles collectées dans le Quartier Est :

Le Baron de Longueuil 25 0 > .'
M.juge M'Cord -5 0 0
Josenh Bourdon I O 0o

Total 31 - 0 0-

-Notre honorable maire, dont la conduite pendant et depuis la journée
dêsastrrise di 28 màai, est au-dessus de tout éloge, a rendu hier au soi:,diana
le conseil de ville, à la généralité des citoyens <le Maint-Roch, un' témonigna-'
ge-que nous avons entendu avec la plus vive satisliction, Cin ce qu'il ninas
Ihit espèrer de voir disparaître- l'obstacle contre lequel îparaissaient' deoir
éeîcuer' sescflorts etceux de ses dignes colnbora turs pour laire. rchfâti- Saint-
Rcch sur un plan airélioré et propre à prévenir lu retour de sdenblables ca-
tastrophies. Cet obtacle' était le mauvais vouloir apparent <le quelqizcs-una
des propriétaires incendiés. Son Honneur les a rencontrés dimnaiiche, npru
vôpres, à la porte du couvent des Srcurs de la Congrî'gatioin ; il a trouvé
beaucouip île zèle et de bonne volonté chez cux, et les amlioratidns prati -
cables ont été demandécs par. la plupart des propriutaires eux-mêmes.'
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Cependant il exite cncore de l'opposition clans des quartiers où l'on de-

vrait le moins 'y attendre, mais il fitut espérer que les oppusants finiront par

Les résolutions suivantes ont été adoptées hier par le comité général de

eicour:.
1'= Qu'il est icessnire que les propriétaires de mai -i - invendiée . fp

etint (* -* rit 'àîr:r, pro'itte n sans délai dii court inter n lc de ternis ry

nous; reste avant Phiver, pou'r recunstruire leurs demeures.
o Que l'alignement des rues qui pourront être« êlargies, ainsi que celui

des autres rues, soit donné imlmédiatenent.
3 O Que, comme il est d6.-iral>l d'obtenir le cortsentement des propriétai-

ec qCi devront céder le terrin naêeiaire pour l'éligissement de certaines
rues, il soit résolu par le comité général de secours de venir en aide à a' cor-

poration et de s'engagzr à distribuer nu.: propriétaires, qui se nontreront .es
plus raisonaIles, dles secours proplortionnés aux sacrifices qu'ilad'i.ront faits
dans l'intérêt général. .

o Qu'il roit recomîàandê à la c.orporation de demander par rvis public
des soumissions pour la fourniture de briqlues à bâtir, tuiles et ardoise à cou-
vrir, chaux et autres matériaux de construction à tel montant et sous tel dé-
lai qu'elle jugera convenable, pour être livrés, aux meilleurs ter nus qu'il se
pourra, aux incendiés.-

5 a Q'iuli soit recommandé à la corporation de passer un règlement par
lequel seront enjointesî les précautions à prendre à l'avenir dans la construc-
fion des niaisons de pierre ou de briques, ainsi que la manière de couvrir
les toitures de matériaux incombustilles, afin de se mettrc autant que possible
à labri de la propagation des incendies.

6 0 Que, dans Popinion'deCce'onité, il serait impiraticable'de forder' len
propriétaires à'construire leurs maisons en brique oit en pierre, mais que tous
ceux qui båtiront en bois sur la rue d:2vront latter l'extérieur de leurs maisons,
lequel lattage-devra être recouvert de mortier à une épaisseur d'au moins un

pouce, ou le.ýpeinturer et sabler.
7 O Que ce comit recommande à1a corporation de passer un réglement-

à leffet d.- défendre à l'avenir et dès à présent 'usage du bardeau ainsi que
celui des doubles couvertures en planches dans les limites de la cité, et
aussi d'ordonner qu'à l'excpiration( de dix ans, toutes maisons, hangars et b.-
lisses quelconques, situés dane les mêmes limites, devraient' ètre couverta de"
matériaux inconmustibles.-

8 O Q-ue'ce comit.ncordera à la corporation, pour les dépenses nècessi-
tées par l'élargissement des rues et les matériaux dont il est question plus
haut, une aide pécuninire à prendre sur les funds qui pourront demeurer à
la disposition du comiét airès qu'il aura été pourvu aux au'. be les
plus pressains des incendiés.

9 z Que ce comité dans la distribution les secours aux incendiés du 28
mai, accordera aux plus nécessiteux d'entr'eux une somme de-pour cent,
dur la. valeur estimée des bûtiment* consumés, suivant le livre des dernières
cotisations, sur preuve, par le propriétaire, que tels bàtiment, ont été recons-
iuits de matériaux incombustibles avant le ter. décembre 1846.

10 o Que cette prime ne sera p.s accordée à ceux des propriétaires qui
auront recouvré quelque assurance sur leurs maisons, excepté dans le cas de
malheur ou de iétresse extraordinaire.

Sur motion de l'honorable W. Walker, secondé par Phonorable J. Neil-
v6an,

• Résolu, Qu'une somme de £c 5 soit mise à'la disposition dii sous- comité
de correspondance pour défrayer les impressions,ports des lettres et autres dé-
penses casuelles.

Le comité nommé à l'assemblêe préliminaire du soir du 28 mai dernier
pour distribuer du pain aux incendiés, a fait rappiort'qu'lil avait encouru poir
cet objet une dépense de £k9 8 6, et le paiement de cétte somme i été
ordonné.

Le comité s'est alors ajourné.

HOTEI. Ul Vît.I.'
Q 6bec 10 juin '1845.

Monsieur,--Cest pour moi un nouveau plaisir que d''tre chargé par le
do seil de ville de Quèbec, après l'avoir l ét par les itoyens, de vous trans-

metie une réeol'ution dont les termýes n'exprinient qu'imnparfaitement la re-
connaissance publique, que vous avez ri bien' mérite, vous et« les troupés
sous vos ordres, en venant gcnéremidcment au' secôurs des habitants cri'proie
au vaste incendie qui les a d&solés le 28 mai dernier.

Je ne pourrais (ite répter ici 'xpression (le la gratitude dont j'étais pé-
nétré lorsque je vous transmis les reterciments' des citoyens de'Québce, gra-
titdide que je conserverai toute ma vie. Toujours présent; coiime premier
magistrat de la cité, sur le théàtre du d6sastre, personne plus que moi ne
faut rendrejustice nux tro'upes employées dans cette occasion. Jjouterai
qu'un pareil dévouement de la part du militaire ne petit que cimenter l'har-
monie et la bienveillance qui doivent régner, et qui règnent en efet, entre le
citoyen et le soldat.

J'ai lhonflcur d'étre, M1onsicur le Général,
avec 'les secntimcnts de la considération'la plus distinguée,

Votre très-itumble et Obéissant serviteur,
(Signé) E. C.ARON. Maire.

È $oadsicïr-le' Général Sir James Hope.'

HorE DE: ViLLE.

Québec, 10 juin T845,-
A l'assemblée trimestrielle du conseil de ville du mois de juin; tenue.ld 6

iti même mois, il a été, sur motion de l'honorable Louis Massue, second"
par Edouard Glackenieyer, écuyer, unanimement,

Résolut,
Qn'e le conseil' dlel'a c:'rpóNtio'n de cette ville saisit cette première cca-'

sion qu'il a de s'assembler depuis le désastreux incendie du 28 mai, pour
présenter ses vifs remerciments à M. le général sir James Hope, comman-
danila division mnilitaire'd'e Québefi,'pour avoir permis aux troupesde la gar--
nison de venir au sec'oùrs des citoyeus darie dete trste jouvnée, et pour a- -
voir bien voulu rester lui-même très-avnnt darïs la nuit sur le lieu, -et jusqu'à

.la fin du sinistre, afin de diriger plus efiuciement les efforts du militaire pour
arrêter le progrès des flaimes : et qu'il soit prié 'de transmettre à tous les offi-
cierm,'sous-<,ficiei-s et soldats ein'ployés dans cette occasion, lexpression de la
profonde reéonnaissance du conseil pour le secours inappréciable. qu'ils ont
porté atix inbendiés avec un courage, un sang-froid et une persévérance dont'
Q.éeconserver longtemin,,le souvenir ; et surtout pour s'être emþressés
dose rendre à la 'demande' des autorités municipales d'opérer -âtiée coup.urue
dans la gorge étroite où se terriine le Palais, du côté de la Basse-Ville,.afia
d'isoler le foyer du feu, dont le reste de la ville aurait pu sans cela devenir la
victime.

(L. S.) Attesté,' F. .X.- G. nN2Àu;
Grefrier de la'cité.

. Québec, 17 juin 1345.
Monsieur,-J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre 'et la résolution qi

l'accompagne adoptée par le conséil'de ville le 10 de ce mois. Cette réso-"
lution sera communiquée avec votre lettre aux officiers, sous-officiers et sol-
dats employés à l'incendie du2S'mai.'

Je vous prie d'avoir ,a bonté d'exprimer à l'honorable Louis Massue et
aux messii-fs qui conposent le coniseil la satisfaction qu'éprouvent les trou-
pes d'avoir rait leur devoir dans ce jour désatreu:

Je dois particulièrement vous témoigner a vous même que chàque fois que
je vous ai rencontré pendant les progrès de ce funeste événemént,-je vous ai
toujour vu désireux' die fournir aux troupes toute'liassistance possible, et j'at-
tribue en grande partiela conservation dela Basse-Ville à la' promptitude
avec laquelle vous- avez ordonné, vers la fin du jour, aux pompes à feu de se
trahsporter aux quais aux .madrers où elles ont rendu d'utiles services en
isolant les piles brûlantes de madriers des propriétés voisines. Vous Y Du-
drez bien encore me -permettre de vous assurer que jîe suis convaincu que
personne n'aurait rnqntré tlus d'activité que vous dans l'exécution des de-
voirs nombreux et divers que vous avez eu à. remplir -aans cette _occasioa
pour protéger les biens et la vie de vos concitoyens. :

J'ai l'honneur de me souscrire, avec une grande considération,
J.: A.· Hope,'M. -Génl. -

L'honorable Ed. Caron etc., etc., ete.

-Le Mercury fait mention de trois autres corps qui ont été retirés des
ruines de St.- Roch ces jours dernie,rs: celui d'une jeune fille, de M. Saint-
Michel, imprimeur, etVur'aiutre. il dit aussi qu'il manque deux personnes:
Mlle.-Chouinard, de Karu'rska, ¿ui était ici en visite, et Mme.-veuve
lorissetie de St. Roch qui a laissé cinq enfants dont le plus jeune n'est agé

que de six mois.- Canadien.

A M-P G*A& oi'Rt, éditeur 'du Courrier des Etats-Unis.

Ilie.uTontr, laNew-York, ce 12 juin 1 -4.

"Le i-and dsastre,dnt la ville de Québec vient d'être la vic-time,qui a je.
té un grand nombre de seà .hàhitans dans un état d'afrreuse privaton, et
produit partout dle profondes impressions de doufeur,est dà 'nature à émou-.
voir vivement Insensibilité hunainè,'et à exciter^ dans nos cœurs tous les
sentiméns de compassion qt'inspire la charité chrétienie. Aussi,' nous pre.
nOns toits une grande part à l'nflliction de no, frères infortunés, et, dans les
,dignes repré.entants de notre population française de 'TewYork;-' nous leur'
avons déjà tendu une main'secourable. A lairinière nouvelle de la grande;
calamité qui me fournit l'occasion de vous adresser ces lignes, nos -.fidèles:de
Saint-Vincent-de.-Paul oni galeiri.ent senti' le besoin 'de remplir la mision d
charité que leur irripose la Toi qu'ils professent ; et, jen ai la douce espéran-
ce, ils se moritrerontt dignes de leur glorieux patron. Lés sacrifices qtz'its'àd
fai, et qu'ils font encore pour le soutien de leur églse et des honnies üeivrei
qui s'y rattachent,. ne - leur permettront ' peut-être pas de porlportioner leurs
ofrandes, à leurs désirs, mais ils les feront avec spontanêlité et dans Pamour
du bien.

«"C'est à cet effet, 'que, ie faisant. l'interprète de ies' paroissiens, j'ai
annnonc. à l'église Saint-Vincent-de-Paul, que le produit de la quête qui aura
lieu dimanche pfochain, 15 juin, sera destiné à venir en aide à nos frères
infirtîinés de Québee. Cette bonie mùivi sera remuplie par le ministere
charitable des daics de Snint-Vincent-de-PnuL

Veuillez, M. le rédacteur, ajouter une nouvelle faveur à tant d'autres
que vous m'avez déjà accordées, e donnant connaissance de cette nnnoncè à-
vos nomubreux lecteurs.

cc"M onsieur, etc. L'abbé LAvoxr."
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" Nev-York."

"l Monsietr,-" Je me fais un plaisir de vous annoncer que \l. le marquiis
de Talarue, pair.de France, qui. comme vous le savez, viite en ce n.oment

A'Àmérique du Nord, répondant à l'appel que vous avez adressé à no-
compatriotes, en faveur des victimes, si dignes d'intérèt, île l'incendie de

Québec, m'a chargé de vous transmettre lin check de 100 dollars, pour s

part de coopération à cette grande et belle Suvre de charité.
- Agréez, Ionsieur, etc. " De ' - E-r.'

P U L , ' .T 1 N
Solenniié de St. Jean-Baptiste ; Trcnslalicn soIrnnelle des reliqws de Si.-

Z<.tique.--Dé.art de missionnaires p<Ir la Rivière-Rouge. -Nouees
d'Europe.

-La solennité de ST. Jr.x-B.wrts-r a été c.è'ü' rée, din:anchbe dernier.

a la Cathédrale, avec beaucoup de pompe et d'édification. C'est Mgr. de

Montréal qui a fait l'office du matin et du soir. Mgr. Gaulin n'est nrriv que
pour la translation-des repques. A la messe les chefs de la tenlpérance avait
présenté un magni3que pain-bénit, à six tageýs, représentant trois colnnes

placées en trépied et supportant une couronne. Le nombre des communions
'a été considérable. Pas moins de mille membres de la tempérance se son1
approché de la. Table Sainte, dans la m'tinèc.

La translation des reliques de St. Zotique a eu lieu, comme nous l'avions
annoncé, dans l'après-dîner, à la suite-des vêpres. Le concours était im--
mnense. Outre NN. SS. les évêques de Montréal et de Kingston, plusieur-
prêtres du séminaire, du collége et des paroisses vi.isines de la ville, assistaient
à la cérémonie. La procession s'est faite avec toute la pompuîlie et la solein-
nité possible. I est consolant de pouvoir dire aussi que tout s'est passé avec
beaucoup d'ordre et d'édficationi Malgré la foule immense qui s'y pressait,
ncus n'y avons pas remarqué le mo:inre trouble.

Quoique notre intention ne soit pas d'entrer dans le détail de cette impo-
eante cérémonie, cependant corme le reliquaire, qui renferme les précieux

restes de St. Zotique, est d'un genre tout nouveau pour ce pays, nous ne de-
vons pas omettre d'en dire quelques mots. Le reliquaire dont nous parlons
n'est rien autre chose que la reprêsentation d'un martyr que le glaive iti hour-
reau a mis à mort. Pour frapper davanIage les sens, dans les vieux pays
catholiques et surtout à Rome, on a eu l'ingénit use pensée de faire imiter, en
cire, le corps du martyr dont on possède les reliques pour les y renfermer.
C'est une de ces imitations-que M. Hudon, V.-G., a app1ortée de Roine avec
ls reliques de St. Zotique, et dont o n a fhit la tra'nslation solennelle, dliman-
che dernier, à la cathédrale. Les précieux restes de ce martyr sont renfer-
més dans des fioles de ciîstal et déposés dans les membres de cire.qui repré-
sent.leSant. Cette représentation, d'une perfection etonnante, est riche-
mrept vêtue et couchée sur un coussin de velours cramoisi.la tête appuyée sur
un'oreiller de même étofie. Il semble voir un de ces généreux chrétiens de
la.primitive Eglise qui vient de sceller sa foi de son sang et de remporter la
couronne du martyre. L'illusion est ài pal faite, qu'on nè peut le considérer
sans se sentir attendri et :arns émotion.

Hier matin, ce dépôt sacré a été placé dans une chaàse préparée à cet
effet et déposé sous l'autel de' l'Archiconfrérie où il est maintenant exposé
i la vénération des fidèles. Il est aisé de comprendre, que ce n'e.t point
l'image de cire, qui mérite et obtient notre respect et notre vénération, mais
la dépouille mortelle du Saint qui y est renfermée. Ce clef-d'œpivre de Part
n'y est roirtant point iiutile. Il a l'avantage de toucher et d'attendrir le
cœur et de le dir'poser à refiéèhir sérieusement sur les vertu4 héroïqîes qui
font les martyrs. C'est en quelque sorte un livre de mélitation à la pcrtée de
dc tous ceux qui peuvent seulement ouvrirles yeux et regarder. Voilà comme
f'Eglise, tout en prenant les précautions convenable pour prévenir ses enfans
oontre les erreurs et contre les abus, ne laisse perdre aucun moyen de les édi-
fier et de les porter à la vertu.

-Deux nouveaux iissionnaires sont pariis aujourd'hui pour ta Rivi.re-
Rouge. Ce sont le Révd. Pere Aîubert et le frère Taché. Ils sont tous

deux de l'ordre des Oblats de Marie. Le dernier n'est encore que sous-diacre.
ls se proposent d'y établir une maison de leur ordre. Ce sera le quatrième

établissenent le ces religieux, deptuis leur arrivée en Canada, en 1841 Ce
reurs sera d'nut ut plus Consolant pour Mgr. de Juliopolis que le besoin de

missionnaires parmi les sauvages se fait grandement sentir.
Lei Héroïne, qui sont parties l'an dernier pour aller fonder une comnmu-

»nuté de religietses dans ces terres lointaines, vont aussi recevoir du renfort.
Ljetx poetula-'tes et une fille de Eervice profitent du Canot qui conduit les deux

missionnaires Oblat- et sont partis avec eux pour aller rejoindro leurs devau-
cières. <;e sera un bien précieux secours pour la nouvelle commuînntté qui

squ'à présent, dit-on, n'a pu se procurer une seule personne parmi les mé-
ti, pour les soulager. Il est consolant pour la religion et pour l'humanité de
voir le zèle et Pempressement avcc lesquels 0n vole de toute partjusqu'aux ré-

gions les plus reculées, pour y porter les lumières et les bietfaits de la civiii-
sîtion. lonneur donc à ceulx qui se vouc::t si courageient à une si noble

t àche.
La malle d'E.rînprtie je 4, de. Liverpool, est arrivue samedi soir en cette

ville. lNos journaux ne Colis ont été délivrés que dimanche à 4 heures. Nous
les avons parcnrus rapidement et ils nous ont paru ne eonteni;r aucune nou-
velle de grande importnuce.Vo:ci ce que nous y avons apperçu de plus remar-
quahie. *Le bill pour la dotation du collège de Mal nynootht a subi sa troisième
lectur, après un- discuion de trois jours. Malgré les cYorts de lopposition,
!e mini :ôre Pec! n eu nore une majorité de :33 voix, en faveur de cetto
mesure. Il parait que le duc de Velliion est décidé aussi de la mener
grand train, à la chia bre des lord-. Il s'est opposé avec énergie au retard

qu'un vcu!ai. y apporjer. Tout ldt présumer su'elle sera promptement con-
i z une heuretise fin.

Les journaux d'Anig!eterre et de France Ec préoccupent forteient d'un

événement inattendu et iui eut avoir d'ass z rande conséquences. Don

Carios a abdiqué cri fave:r de s n fils le prince des .\sturies. On prétend

que ce jeune prince qui, comme on sait, est à Bourges, où son père est retenu
comme pr.sonnier, par le gouverneniciît français, a déjà demandé ses passe

ports,conme sujet île lajeune reine d'I spagne Isabelle I I.Jn suppose queDon
car'os ne s'est âdtermriné à cctc a b lica:n, qp:o (lains la v. de taiciliter une

alliance entre .:i filsle jeu pri, e des Atrer,et la jeune reine d'Espagne.
Il pamiat que l'empereur du M.\aroc, Abderrnman, sec montre peu recon-

naissant envers le gouvernement fimnçai.s qui avait porté l générosité jusqu'à
payer'les frais de la guerre après les célèbres victoires d'Isly, <le Tanger et do
Mogador. Il refuse, dit-on, de ratifier le traité que le général Delaru avait
négocié avec lui, au nonm île la France. Cette nouvelle a causé beaucoup
d'effervescence parmi les députés françis.

CA N.% D%.
-Le Telegraph de Woodstock (Nou.veat-Brunswick) dit qu' n a reçu en

cct endroit la nouvelle qu'unr coiporteér' du nou le M 'Coire a été volé et
assasine, près de la Rivière du Loup, par un Français chez qui Le malheu-
reux s'était logé pour la nuit. Le mîeîî-trier n'avait lias été pris.

.t/mérique centrale.-On a des noiuvé)les de Balise (Honduras,) par la
voie de la Havane et de la Nouivelle-Orléin, jusqu'au 20 mai. Le roi de
Mosqîuito,enfant de dix ans,fut baptisé,confirmé et nacré le7 mai,nvec beau-
coup de pompe et de soiennité, par l'évèque le la Jamnaïque. Un journal
dorine à crtendrc'qüe 'Aigleterre, en érigeant ces sauvages en nation indé-
pendante, a tin 2t :ccret ; celui de faire servir leur pays à l'ouverture d'un
canal potur les vaisseaux à travers l'isthme, afin d'avoir une route plus courto
aux Inde'"

Toitns les provinces de l'A mériqne centrale, excepté celle de Giatimala,
étaient encore en proie aux dissentions intestines. Les troupes le San-Sal-
vador mai chaient sur le Hondturas. Canadien.

Voya¿;e dicouverte au de nord l'./mérique.- L'ordre général qui suit a été
puhlié par le ministre de la marine îles Etats-Unis:

Ordre général.-Qn a reçu à ce département l'information que les navires
de SaMlajest6 13ritannique lErdhe et la Terreur vont de nouveau tenter le
passage du nord-ouest par mer de l'océan Atlantique à l'océan Pacifique.
Conformément au désir di gouvernement britannique, communiqué par le
ministre de Sa Majesté à Washington, et afin le manifester l'intérét que le
gouvernement des Etats-Uns prend à cet effort pour reculer les limites des-
connaissances humaines, tous officiers au service naval des Etats-Unis sont
autorisés et il leur est enjoint de donner toute qssistance en leur pouvoir, en
cas de besoin, aux conimandants de ces navires, pour l'avancement des ob-
jets de l'expédition.

GEcoRc.c 3 ANcROFT.
Département le la marjne, 11 juin 184-5. . fdem.
Quelle sera la population des Etats-Unis dans cinquante ans ?-Un jour-

nal de Philadelphie dit :
On estime cue, calculée au plus bas, la population des Etats-Unis montera

a plus de cent millions dans cinquannte ans."
A quoi un autre journal répond .
« Nous serions étonnés de voir ce résultat: cependant il est possible.

Nous annexerons, cela va sans dlire, le Texas et nous absorberons P'Orêgon ;
nous prendrons la Ôalifornie et conquéêrerons le Mlexiclqie; les Cumanches, les
Tètes-Plates, les Sioux et les Pieds-noirs seront des nôtres ; ai nord, le Ca-
nada, de l'est à l'ouest, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecossc, le La-
brador, les Esquimaux, et toutes les peuplades connues jusqu'au pôle, nous.
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ippartiendront également; au sud nous nous serons approprié le Vénêzuêin,la
Bolvie, il Equateur, le Pérou, le Chili, le Brésil, le Paraguay,la 13anda Orien-
tale, Buenos-Ayres, et jusqu'à la l'atagonie et la Terre-de-F-u: avec i-n c
toutes les iles connues et inconnues que nous aurons ainexèes,nous 'rront
arriver a cent tillionis." Ide j.

O U V E L L S k P L G E U S EL S.
. Trn. 

-e Diario ann'once la <mor de S. F.. le cardin is Ic de rngo. Il
était né à Rome, le 20 juin 1'77i. Rservé in petto dlans le consistoire di
30 septembre 1831, il avait été proclamo,.cardinal par S'a Sainteté Grégoirc
XVI, dans le consistoire dt 2 juillet 1i S32.

-Une activité extrordinaire rè.gne un ce moment parmi les corporatini

religieuses de litalic ;: toutes s'oCccipent l'envi Pune de l'utre de grands
travau:x littéraire. lea père général des Jésuites -fait co.ntinuter les, ircher-
ches relaie's 'l'lhistoire de son ordre, pendant que les Jészit:es un Belgique
poursuivent avec zte, et d'nprès Ses instr«ctiois, la puiblication l'c lPmuvre
immense intitulée ./lcta Sanctorum. l.es Fr-nciuniis se livrent à des tra-
v'aux noli noins importans. On connnit.us nombehrcuxn#ror.s d'érudition
que renferment les annales i Pordre le tSaint-François, <le Wardin<g.:, conti-
nuées par de Lue, lifliri et Michelesi. Vingt-un volumes de <et important
ouvrage sont pu<blis en ce moment, ut comme Ils missions le l'ordre s'éten-
dent sur la terre entière, cette Suvre emnbraissera, pour ainsi dire, l'h<istoire
du n'onde.. Le dernier volume, qui vient de paraitre, est d'autant plus inté-

sänt qu'il décrit les travaux des mitssionnaires raniscaiisen Chine, en
Cochinchine et dans le royamine de Sian, et gii'â 'de profondes recherches
historiques se méle tout l'intiért qui s'attalctc en ce moment au céleste .'m-

pire. Impartin! du Rhin.
-On écrit <le RoE:in
" Je vols envoie un docum.cnt qui me <emnde intéressant dans les circons-

t:inces actuelles. C'est la lettre des remerciements adrcsée à lo.rd .taniey.
mintistre des coloniies en Anleterre, par ls « laltais, qui ont- enfin obtenu i la
permission d'avoir dans les îles un pensionnat dirigé par les Pères le la Conm-
pagnie de .ésus. Ceute lettre a été imprimée à ilte, ch ang'ais et en ita-
lieu. A i 15 avril elle était déjà couverte <de près le 4,0;0 signiatures.
Dans ce nombre on comptait lott ce- que l'île renferme de personnes nota-
Ies et dibtinguées. ',

Voici cette pièce, que nous traduisons sur ui exemplaire italien : elle est
en effet fort intéressainte, et nous n'avons Iesoin de l'accompagner d'au'nun
commenitaire:

e 1u très honorabile lord Stanley, scrd aire d'Elat de Sa Alajestd Bria--
nique au dé partrment des colonirs.

Ayan't appris par iue voie sr.qe <pic vous aviez bien voulu approuver
Pérection, dans notre île, d'un c!lège dirigé par les Pères le la Compagnie
de Jéscs, nous mnemîbres du icergé, pères l- framille et attres hhilants <le
Malte, nous nous emprue'oins de témîoigter là Votre Seigneurie notre sincère
gratitude pour une telle Mveur.. En toius aicquitat de ce devoir, nous sam-
mes heureux (lu penîser que c'est à la . bienveillaice écla rée d'un mintistre
anglais qlite nous devons PinapirécIble vntage de pouvoir reieure Itix
mains de Pères îe la Comp'gnie de .1ésus l'éducation le nos enfails, avan-
tage dont l'exprience. a fahitprécier les heureux rsct!tat, et à nos ancèîres
et a1 ne.; parents eux-nièmes qui ont pIncé ces les sous le gouvernement pin-
ternel (lu la Grande-lr'tge:-

SInvaine, coitie nous le sommes, que la félicité des nations aussi
-bien que celle 'des imliviiutîs c n e'ssentic luent (tiune éducation fondée
7ur les principes de la religion, nouts .vons vu avec bonheur les habitants de
Mlalte faire éelater n pl<hu's vi<ce aas <'tion au nioment où ils ont appri que

otre Seignerie, an''édait -à nos d oésirs, us a procuré Pavantage le pouvoir
conier notre jeune génération au de Pères qui nouiis inspirent une entière
confiaice par l'intgrié de lus iousui, leur savoir et leur zòluc pour la rc-
ligion. .-. - -.. . .

" Nai retirerons encore ie cett, inestre un atre avantage, celui-tie voir
u>s cnfiants, formés dls d1 las âgc par ces maîtres edpérimentés, devenir.
nous avons lieu de Perer, l-e b en plus 1'n pables le suivre aven snrecus le.
cours de I'niversité, <uand le temps ci sern vuii t et <le rzecieillir nusi tous
les fruits <ue ie niaiunt as le pr.diire les soins et les alorts des respuec-
tab!cs pro<fssetirs de cette Compugnii.

SOi ! ctumibtlienî de pères <le tiui-,il!e vont hnir le nom île Votre Feigneu-
rie, qui lotir procture la couo'nti.ot de voir letur' cifats élev s ai sein ïle.la
pa'ric, sous leurs veuiL, sans être déorinis olligés le les envoyer hors le
leur pays, en si tiand iombre el aver. d r dpenses,. pour y rcevoir
une éducation étrangère I

" outs nu voi<lon- pas alt r phus lor gI ntmps de l'attention de votre Sei-
ge urie, dtl les tomtntts tnitl'aileus si précieux, et nous min*scons en dlé-
clarant ¡ie iils regadns cette I:iveillam tce scendnce u nos désirs
coumume tn nouvetu liî'n iiui utu lus alections des Maltnis nu trôlin de in
Grantde-3Breitigne ; et comue nous suoitnues principalement redevables dle cette
tignial e favitir à Voire S''g eturie, nous la supplitns dle nouveau le vouloir
bien en recevoi itos sincr's et icin vif., renier'iements.

Mla!te, 29 miarus t5. " , Univer's.

-Parmni les cunso!tions qu'a reçue P Fglisc, ces jours drrc, n:s
citeron!i unte crénni ng r touchante 'qui a ou lieu le Saim !-

Saint, dans la chapelle.des Frres hospitaliers de Saint-Jean-de-Dieu. M.
Pabbé Ratisbnneiî, toujoirs ?(-l- pour la conversion de ses anciens co-rôligi-

I onnaire, et lui un a déjà baptisé une cuarartairie,a encore administré same-
j di,lu sacrement du la régénération à deux membres de la religionjudaique.

l.ilun d'eux est un rîégncinnt français: l'autre 'est un jeune étranger qui
derncurn dan's la mison de santé des Ilospitaliers,.et qui.
est loué des qualits les plius distingues ; il a eu pour parrain M. le prmoS
de Bcrghes Saint-Winox, et midame la marquise douairière dé Coislin, pour
marraine. .dem.

-- i Frères des Ecoes. chrétiennes, jaloux d.l contribuer à faire 1ler
Dieu tpar les enfans so.aurd ci muets, qu'ils ne peuvent avoir à leurs écoles,.
ont conçu le dessein tl'iiiiliier.d mn ifque établismement qu'ils possèdent à .
.ainît-Eliani<e (Loire) ;.. ils viernent d'y'établir, à cet effet, unie école spé-

alernentî coinsacréu a l'édéaîon de ces enfir.ns.
,Noius ù- sduron-' trop loùer les bbns'Frres des nouveaux sacrifices qu'ils

impcsent, n1n de' pourvoir aux be:o:ns intellecu els et moraux d'une classe
dl'enfans presque gnérnlernent délaissée.

Dieu soul peit dig-ement récot.npenser ces pieux instituteurs de tant.de
devoiiunent, ie tant de zaleet <le charité. Admi de la Relhgion.

-l-Un curénrénie bien conso!ahe pour la reli ion a en lieu derièrement
à l. chipelle N:lzaràth de Toulouse. i ne personne prote-tante et sa fille ont
alhjoré l'hérésie poui cnt-rer dans-le sein de Pglise dth niqe.' . Ces con-
verstiotn ont cu'lieu par les soins dle< zlés missionnaires då Calvaire;. Voilà
la cinquid:ric-nbjïratirm deýpfi s òhviron dux mois. ./Jnii de la'Rel.

-Ln Gaz:et te du Lzngu:doc :i'ntonc.e qu'uinprôtestant vierit le faire abju-
ration solennelle dans düglisç lu Calvaire, a T6ufoâie. Sof recueillement et
-a pié'à ont viverîétatdifié les nombreux fidc!les oui étaient venus prendre
part à sa joie et -u triomphe de ' Eglise. . Dieu s'est servi, pour.le ramener
à la vérité, ie calle qit'l avait prise pour compagne de sa vie. Naguères,
,ele femme, cédant aux cris impérieux <le sa conscience,. était rentrée dans

le sein dle la véritable Eglise ; quelgues jours après, sa fille, ngée de cinq ans
envircon, recevtait le hnpt&me mais il manquait encore quelque chose,à son
bonheur.Ses fervnctes.prières ont. ùit exto cées, Ct son mari, touché de
la grâce, a emlrassé cette region dont il. avait si l«ngtemps méconnu l'ex-
'elinee. C'est par le.: soin-: de N1. l'A hbé Fourrpiter que ce nouveau ca-

l"uîu a a'''-- l'instruction _n1csaire l2our la. réception des sacremens, et
nst nuîi ce zélé missionnaire qui a eu le bonheur de l'adnettre dans le

.iidu l'-E*ise. «

-On lit dans la Revue de Pari,.:
" Ler misionnaires entho!iques expulsés.de Géorgie par le gonvernement

russe tnt demandé à la luortc-t ttomanrie qu'ellc leur permit le s'établir à Tré-
bizonîde,près <le <a fromidre d- Géorgie.ti e demande appuyée par notre am-
b.saIndeur a été très-favorableme.ýnt noucielie.parle gouvernement turc qui,du
r-ste, n'a aucun moUf dî'reer un parnle autoriation. - La seule crainte
de déplaira au zar ;nempéché le devin ccord:r in.tantnónr.t le firman
nuc'essaire pour leur installation ; il a dû nuparavant snder.les dispositions
de Nl. Titoff, amassadlur rus.c, et savoir si loL tulérerait à Pétersbourg la
pri.sencesîur les frontières russes des missionnaires qui ont désobéi aux or-
dres de l'empereur, et. qui cnt osé résister au despotisme reigieux auquel
il vent soumet.trC toutes les province's de snn empire. Ami de la Re/igion.

-- cHINE.
C'ine.-P - icu-s journau . rapporti'nt sur lafoi d'une.lettre écrite de Can-

lon, qu'une des clauses du tr.itó coc'lu entre les Français et les Chinois
porte qua las Missionn<ires catholiques pcurroi-tcircler par.out l'mpire,
pourv< qi'i!s prennent cecostumel-du pays, et-que les Chinois nuront toute hi-
herté d'eul.rasser .c christinnisme. .

Nous avons vu dlains les journn ux français la copie du traité conclu entre
la France et la Chite, -et not>ue. devons dire .que tnous n'avons point vu la.
elause en question. Il cat vrai que lambassadeur français a témîoigneé pour
Pintért de la r pgion plus de zèle que-n'en ont montré les amlassadeurs an-
g'ciet américain. -Des observations. nrgiges ont été faites at couverne-
mnnt chinois au sujet des.persêcutinü dirigées contre les Chrétiens, et il y
a tout lieu de croire que les Missionnaires, catholiques et a.utres, pourront
prêcher avecq uneliberté u'ils n'avaient point par le passé ; mais rien ne
donne lieu dle croire que cela ait été P'ohjet d'un article spécial du traité.

Ciincinna Letholicisne, qui a fait de si grands prrgrès à (incin-
nati. deputlis quelques annçcs, Eagne également dl terrain dants les difTérentes
parties de Pl'tat de l'Ohio. A ~Cireleville des Catholiques ont élevé -ine nou-
voile église qui est maintenant terminée. Une aittre-église est en construction
à Coton. A Chevelhd et l Chilicothte les Catholiques ont acheté le très-
beaux terrains on vont hientôt s'lever dle nouvelles églises réclamées par
Pacroisscement <le la populatin catholique. Prop garCa .

Dliocèçc de c/Lúcalgo. - Les travaux du Clergé cunt asoct mpagns d'abon-
dan<te's lnèélictions dans ce nouveau diocès'. Pendant la Semaine-Se
' l:vý%que a donné une retraite qui a été religieLsement sutvie îtar tous les a-
il iques. Plus de mille personnes ont approch'lé de. la table sain; lu Di-

manche (le Pâques ; et un grand <ombre l'nutrcs avaient déjà rempli ce de-
voir le .1eudi-Saint. 1.0 timanche.de la Qusimode, cent-treize perenes
ont reçu la Cd«tirmation dans la cathîtdrale dl thicago. ticdm.

.Meigue. Tandis que le -Xlcxique:o t sort des horreurs de la guerre i*.avie,
que pour se trouver n:enacé d'une guerre étrangère, la rligion continua

à77
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dans ce pays à accomplir ses salutaires et pacifiques conquêtes. Les Saurs

dejla charité qui étaient parties d'Espagne pour le Mexique l'année dernière,
'omptent déjà un nombreux noviciat à Mexico; elles ont plusieurs écoles, et
on devait leur confier un hôpital. Dès leur arrivée, l'accueil presque triom-

phal qu'on leur avait fait, prouvait combien les Mexicains, malgré les

vic'es qu'on leur reproche, tiennent encore à la foi, et savent apprécier l'hé-

'roïsEne du'dévouement religieux. Depuis lors une maison de Lazaristes a

été également établie à Mexico, et les membres le cette maison, quoiqu'Es-

pagnols de-naissance, n'en sont pas moins protégés par le gouvernement, ai-
més et vénérés par tous. Id

AMI9Rt;QUE.

Encore un incendie de Pittsbou.-Au départ du dernier courrier, un
nouvel incendie venait d'éclater à Pittsbourg, dans de vastes écuries qui
'avaient èté complètenent détruites. De là, le feu s'était propagé dans une
distillerie, dans cinq grands édifices, et dans un assez grand nombre de mai-

,ons en bois. On ne s'en était pas encore rendu maitre. Courr. des Etas- U.
Incendie du ausée de Phil/adelpu.-Dans la nuit de mercredi à jeudi,

l'élégant édifice qui servait le bilbliothèque et de musée à l'Académie des
Beaux-A rts de cette ville, est devenu la proie des flammes. Le feu s'est dé-
claré au-dessous le la galerie des statues qui a été complètement détruite
avec tout ce qu'elle contenait. Les flammes se sont ensuite propagées dans
les galeries de tableaux et la bibliothèque. Celle-ci qui avait åte donnée
presque toute entière par Joseph Bonaparte, put être sauvée, mais non sans
avoir été considérablement avariée. . La plupart des tableaux furent nussi
enlevés à tems, mais on a à regretter la perte de pLiusieurs couvres remarqua-
bles, et notamment celle de la Fille Romaine de Mirillo. . Idem.

CHAPELEAU LAMOTHE,
REM ERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGetlePUBLIC.

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue S-r. GABniEL,faisant face à
la rue STE. TH RtsE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-- ET-

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du ÇLERGÉ, les M AR-
CHANDS, les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
GASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRER ES de la DocTnt-
XE CHIRTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

AUSSt

ILs sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivREs snivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAIR-
TAGE dos OUVRAGES. .

CHAPELEAU & LANOTI-IE.
Montréal, 19juin 1845.

VIN DE CHOIX.
A VENDRE, ARGE1ýT COMPTANT.

2 doz. Madère Viné 1829 à 45s.
2 do do do 1836 à 30s•
6 do Sherry do 1839 - - 30 s.
3 do Golddo do 184.0 à 25s.

12 do Oporto do 1840 à 2-2s. (d.
12 doz bouteilles de Bierre Bridge's London à 7s. 6d.
10 do Chopines dlo do à 5s. 6d.

-AUSSI-
Une Couchette en Fer avec Rideaux, Mattelas, Couvertes et Tapis de toile

frée; conmplette $30.
Chex M. PE RREAULT, No. 25, Rue St. Gabriel, Bureau de l'A gence.

O. BEAUCHEM IN,
tELIEUR,

25, Rue St. Gabriel, près du Canda itiel.

Bureau de l'ldjudant Général des ilices,
Montréal, 6juin 1845.

ORDRE GÉNÉRA L.
L'ORGANISATION de la Milice du Bas-Canada étant maintenant pen-

dâáte, il a plû à Son Excellence le Gouverneur Général de dispenser de la
Rdvue Annuelle d'icelle. Les Officiers Commandant les diff'érens Bataillons
et Compagnies du Corps sont, par conséqnent, exemptée de remplir ce de-
-oir-le 29 juin, courant.

Par Ordre,
A. GUGY,

idjudant Général.

AVIS A MiM. LES CURxS.
UNE PERSONNß désirerait trouver une place comme MAITRE-

SgANTRE et I NSTITUTEUR pour une EcoLE-.'oDPLE.
S'adresser à ce Bureau en donnant les conditione et le prix.

P ROS >ECTUS
DF LA

PUBLICATION D'UNE NOUVELLE

DU

CANA DA

ET DES PROVlNCESADJACENTES, &c,
PAR'

JOSEPH BOUCIIE'l'TE, D. A. G.

LE SOUSSIGNÉ ayant pris des arrangemens pour la publication de la
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre au public le Prs-
pectus suiv~ant:

Pe.c:EMENT convaincu de l'utilité et de l'importance d'une Nouvell.
Cartede la Province du Canada, démontrant. la multiplicité et l'étendue dem
améliorations locales qui ont narqué l'avancement du Pays dans le cours des
dernières quinze années, l'A vorynit, depuis l'Union des Provinces du Bas'ot
du I laîut-Canadâ, s'est laborieusement occupé du renouvellement, de la r--
vision et de lnmélioration de sa Carte des Colonies de l'A mérique Britan-
nique du Nond, publiée à Londres en 1S30.

.ai Carte, ainsi améliorée, eontient non Feulement un aperçu fidèle de
CAxADA-UÇI, mais emubrasse nosi une exacte délinéation géographique des
Provinces du Nouveau -Brunswick, de In Nouvelle-Ecosse, de Terreneuve
et de l'Isle du Prince Edotard, avec en outre une grande section des Etate
limitrophes, et la liene de division entre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité de Washington en 1S-12.

Elle comprend de plus, sur une échèlle détnehée,cette section des Domai-
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans Atlantique-et Pacifillu,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décour-
vertes les phis récentes et le résultat des reclerclies qui ont en lieu en cetto
partie des régiuns arctiques, et comprenant en rnème temps le Territoire Je
l'Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinéntion scrupuleuse des divi-
sions etsubdivisions actuelles du Canada en Districts, Comtés, Seigneurie&
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les noms et lo-
calités des Paroisses ; les Villes et Villages ; Canaux et Chemine de Fer,
Chemins pavés en Hois et Mnendamisés,distinguant les R outes et les Burents
de Poste, non-seulement du Canada mais ausi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, et sur une échelle de
14 milles au pouce, formera une Carte île sept pieds sur quatre (7 i- 4.)

Dans la constructtin de sa Ca-te, l'AtrrEunt a apporté le. plus grand -oi*
et la plus grande attention,et dans sa compilatiun,a eu recours à ides document
dont l'exactitude et l'nttorité ne laissent aucun doute ; et dont une por-
tion considér;-hle n été réeueillie par lui même à de grands travaux et d'a-
près des information s personnelles qu'il a pui:ées de sources généralemen-
offic-elles et authentiques.

L'A UTUR ose croire que d'après l'état amélioré de la Province et P'U-

nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérêt important et
utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Lègislature Coloniale, et prends maintenant la liberté de
solliciter l'encourngement libéral et le patronage du Public, satns lesqluel
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tàche qu'il est sur le point d'es-
treprendre.

La Carte sera gravée par le9 meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des
Etats-Unis.

Le prix de la Carte. sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilles-eu
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire por
lettre, port-franc, adressée à Montréal à

ROBERT W. S. M ACKAY
Libraire, No. 115, rue Notre-Dame.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant dnns le pays qui proc-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le rmme nombre, recevront %n*
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

-0o-

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs MÉLANGES se publient deux fois la.emninte, le Mardi et le Yendrd

Le prix del'abonnement. payable d'avance, est de QUA-rnE PIASTrs pexr
l'année, et cINO PIASTRES par la poste. On ne reçoit point d'ab tnue:
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de sousrrire oà
Journal,doivent endonner avis un mois avnntil'expiration de leur abnnaemes i

ON s'abonne nu Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FABRE et LrPRnoHoN,libraires <le cette villr.
Prix des nrinonces. -Six lignes et au-dessous, re.insertion, 2 w. ?W

Chaque insertion subh.équrnte, 7&è
Dix lignes et au-dessouls, Ire. insertion, ' . é
Chaque itsertion subséquente, 10e
Au-dessus de dix lignes, Ire.insertion parlignc, 0.
Chaqueinsertion subséquente,

PnopRIrf'rt nE-JANVIER VINET,
PUBLIe- PAR J. B. DUPUy,
IMPnnxf PAR J. A. PLINGUET.


